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Résumé

Dans une exploitation de vaches laitières composées
de 73 animaux dans le canton de Genève, il est
apparu 8 avortements dans un intervalle de 2 se-
maines. Neospora caninum a été mis en évidence
par PCR et sérologie.L’examen sérologique de tous
les animaux de l’exploitation a révélé qu’en plus des
8 vaches ayant avorté, il y en avait encore 12 qui
possédaient des anticorps spécifiques contre N.cani-
num.Tous les sérums des animaux séropositifs ont
été testés au moyen d’un test ELISA de type avidité,
ce qui a fourni des indications quant au moment de
la contamination.A l’exception d’un animal, toutes
les génisses et les vaches séropositives ont montré
au moment de la période d’avortement des valeurs
d’avidité basse, indiquant que l'infection était aiguë,
autrement dit récente.Sur la base de ces éléments et
par la définition d'une période limitée dans le temps
– celle durant laquelle les avortements se sont
déroulés – il est possible d'émettre une hypothèse
selon laquelle les animaux concernés ont été ré-
cemment infectés par l’absorption de nourriture
contaminée par des oocystes (transmission trans-
placentaire exogène) créant ainsi des avortements
d’allure épidémique (abortion storm).C’est la premi-
ère fois en Suisse qu’un tel cas a été décrit, dia-
gnostiqué et documenté à l’aide de tests laboratoire
appropriés. Jusqu'à présent, les épisodes d’avorte-
ment provoqués par N. caninum concernaient à
priori des animaux porteurs et infectés de manière
chronique (transmission transplacentaire endogène,
auparavent qualifiée de «horizontale»); les méthodes
d’examen de laboratoire nécessaires pour démon-
trer la transmission exogène faisaient également
défaut.

Mots clés: Neospora caninum, bovin, avortements épidé-
miques, sérologie, ELISA de type avidité.

First documentation of a Neospora-induced
“abortion storm“ (exogenous transplacental
transmission of Neospora caninum) in a Swiss
dairy farm

In a Swiss dairy farm (canton of Geneva) consisting
of 73 animals 8 abortions were observed within
2 weeks. Serological and molecular biological
analyses (PCR) on aborting dams, and abortion
materials, respectively, revealed that the protozoan
parasite Neospora caninum was the causative agent.
Besides the 8 aborting animals,12 other non-abort-
ing heifers were found to be serologically positive
for this parasite.All positive sera were further tested
in an avidity-ELISA to elucidate the recency of
infection. All seropositive animals but one showed
low avidities at the time the abortion storm started.
This indicated at a recent N. caninum-infection
within the herd.Thus, the animals most probably
were exposed to N. caninum-oocysts (e.g. by dog
feces-contaminated forage) and the resulting abor-
tion storm was due to an exogenous (formerly
known as “horizontal”) parasite transmission into a
naïve herd.This is the first documented record of
such an event in Switzerland.

Keywords: Neospora caninum, cattle, abortion storm,
serology, avidity-ELISA
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Neospora caninum chez la vache laitière

Introduction

Neospora caninum est un parasite unicellulaire, répandu
dans le monde entier et considéré comme étant une
cause infectieuse importante,voire la cause infectieuse
la plus importante d’avortement chez les bovins
(Dubey, 2003a). Les études en Suisse ont montré que
21 à 29% des avortements survenant chez les bovins
étaient provoqués par une infection par N. caninum
(Gottstein et al., 1998 ; Sager et al., 2001). Dans le
cycle de développement du parasite, il est considéré
que la transmission transplacentaire endogène est la
plus fréquente chez les bovins. Les bovins sains mais
infectés de manière persistante (l'infection persiste
particulièrement dans des kystes tissulaires dans le
système nerveux central) jouent un rôle central
comme hôte intermédiaire (Dubey, 2003b). Pendant
la gestation de ces bovins, il peut survenir une réacti-
vation des kystes menant à une infection du fœtus
par voie placentaire. La suite dépend du moment de
l’infection, de la quantité de parasites transmis et de
leur localisation (Buxton et al., 2002). Dans le cas où
des organes vitaux comme le SNC sont contaminés
par un grand nombre de parasites, il peut s’ensuivre la
mort du fœtus, conduisant à un avortement. Une
grande sensibilité apparait entre le 4ème et le 7ème mois
de gestation. Les avortements peuvent survenir à
d’autres stades (Thilsted et Dubey, 1989). Un grand
nombre d’embryons ou de foetus résistent à l’infection
sans dommages et naissent en tant que porteurs sains.
Ces animaux-là transmettront les parasites aux géné-
rations futures s'ils sont utilisés dans l’élevage.

Depuis seulement quelques années, le chien et le
coyote (aux USA) ont été identifiés comme hôtes
définitifs de N. caninum (McAllister et al., 1998; Gon-
dim et al., 2004). Ces animaux peuvent excréter des
oocystes du parasite dans leurs selles lorsqu’ils ingèrent
du matériel infectieux (comme des avortons aban-
donnés). Le rôle épidémiologique du chien reste in-
certain et n’est qu’une appréciation.A ce jour, il n’y a
eu au niveau mondial que 3 cas de chiens infectés de
manière naturelle et excrétant des oocytes de N. cani-
num (Basso et al., 2001;Slapeta et al., 2002;Trees et al.,
2002). Des études menées dans différents pays, entre
autres aux USA et aux Pays-Bas, décrivent des «abor-
tion storms», c'est-à-dire un grand nombre d’avorte-
ments (environ 18% des animaux en gestation) en un
laps de temps très court. Cet événement est supposé
être provoqué par une nourriture infectée et conta-
minée par des oocystes (McAllister et al, 1996;Wouda
et al., 1999; Dijkstra et al, 2002). En Suisse, jusqu’à
présent, il n’y a eu aucun cas documenté d’avortement
provoqué par une ingestion d’aliments contaminés par
des oocystes excrétés par l’hôte définitif.Toutefois, il
semblerait que les avortements induits par N. caninum
soient plus nombreux dans les agglomérations ur-

baines qu’en zone rurale. Une corrélation avec une
densité canine en zone suburbaine est étudiée (Hässig
et Gottstein, 2002). Une étude de type cas-contrôle a
été menée dans différentes exploitations en Suisse.
Certaines fermes ont présenté un taux élevé d’avorte-
ment.Toutefois, les avortements se déroulent sur une
période de plusieurs mois, raison pour laquelle on ne
peut parler de «abortion storm» (Sager et al., 2001).La
même étude a démontré que les chiens ne sont pas un
facteur de risque pour le déclenchement des avorte-
ments dans les exploitations examinées (Fischer et al.,
2003).

En décembre 2003, dans le canton de Genève, une
exploitation de vaches laitières a présenté 8 avorte-
ments en l’espace de 2 semaines. Les examens prati-
qués et les diagnostics différentiels ont rapidement
établi qu’il pouvait s’agir de néosporose. Nous rap-
portons ici les résultats des études réalisées dans cet
élevage.

Matériel et méthodes

Examens de l’exploitation

Suite au premier avortement en décembre 2003, le
vétérinaire d’exploitation a été mandaté par le pro-
priétaire des bêtes pour définir l’origine de cette
pathologie. Le dernier des 8 avortons a été envoyé au
laboratoire de diagnostic de l’Institut de Pathologie
Vétérinaire à Berne, où un examen approfondi a été
pratiqué. Des prises de sang ont été faites sur les
8 mères ayant avorté, et des analyses relatives à la
néosporose ont été adressées à l’Institut de Parasito-
logie de l’Université de Berne. Quelques jours plus
tard, des prises de sang ont été faites sur l’ensemble du
troupeau. Des analyses sérologiques supplémentaires
ont été réalisées sur l’ensemble du troupeau en janvier
2004 (un mois après la première prise de sang) et en
mars 2004 (3 mois après la première prise de sang).Au
mois de mars, le propriétaire de l’exploitation a donné
des explications quant à la situation de cette dernière,
le déplacement des animaux et la généalogie de son
troupeau.

Méthodes d’examen

Le fœtus a été examiné par l’Institut de Pathologie de
Berne selon un protocole standard (Sager et al.,2001).
De même,du matériel visant à procéder à des analyses
bactériologiques (Brucella abortus, Coxiella burnetii et
Chlamydia psittaci), virologiques (IBR/IPV et BVDV),
ainsi que parasitologiques (N. caninum) a été prélevé.
Les analyses parasitologiques se sont concentrées sur
le cerveau du fœtus et ont spécifiquement cherché à
mettre en évidence l’ADN du parasite au moyen d’une
PCR spécifique de N. caninum (Müller et al., 1996).
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Une analyse sérologique a été réalisée sur l’ensemble
du cheptel pour mettre en évidence des anticorps
anti-N. caninum, et ce au moyen de tests ELISA et
IFAT (Gottstein et al., 1998). Dans le cas de l’ELISA,
les taux d’anticorps (UA = unités arbitraires d’anti-
corps) ≥ 1 UA sont considérés comme positifs. En
IFAT, les titres ≥ 1:160 sont considérés comme
positifs. Les sérums des animaux présentant un titre
positif en l’ELISA ont été testés quant à leur avidité par
un ELISA approprié («avidity-ELISA») (Sager et al.,
2003).Le test ELISA d e type avidité calcule les valeurs
d’avidité en pourcentages ce qui permet de distinguer
une infection aiguë d’une infection chronique (Sager
et al., 2003). Les valeurs basses (1 à 25%) signifient
une infection aiguë, les valeurs supérieures à 35%
signifient une infection chronique. Les valeurs situées
entre 26 et 35% sont difficiles à classifier; elles sont
considérées comme étant d’une avidité intermédiaire
(résultats douteux).

Résultats

Situation

Dans une exploitation laitière du canton de Genève,
8 avortements ont été enregistrés en l’espace de 2 se-
maines au mois de décembre (Tab. 1). Les avortement
sont tous survenus entre les 5ème et 8ème mois de gesta-
tion; il est à noter qu’au mois de décembre, aucun ani-
mal ne présentait un stade de gestation inférieur à 4
mois. L’âge des animaux ayant avorté se situait entre 3
et 8 ans.Trois des animaux ayant avorté étaient parents
(mère et fille; Tab. 1). A la fin de cette courte phase
(2 semaines) d’avortements,plus aucun avortement n’a
été observé (état: juillet 2004). Au cours des années
passées, le propriétaire de l’exploitation n’a pas été
confronté a des problèmes d’avortement; il parlait
même d’un taux d’avortement extrêmement bas, situé

clairement au-dessous du taux habituel de 2% que
nous observons en Suisse.

Exploitation

L’exploitation examinée présente une surface de
35 hectares et un cheptel de 73 vaches et génisses. Les
animaux sont en stabulation libre, avec une possibilité
d’isolement dans un boxe prévu pour les mises bas.
L’alimentation se compose d’ensilage de maïs et de
foin ; les animaux vont régulièrement au pâturage.
Toutes les vaches et la majorité des génisses sont à
l’alpage (altitude 1000 m) durant les mois d’été. Seuls
les veaux et les jeunes génisses restent durant cette
période en plaine. Les vaches reviennent à l’exploita-
tion à la fin du mois de septembre, les génisses quant à
elles retournent à l’étable dans le courant du mois de
décembre. Quelques génisses ont passé l’été dans
d’autres pâturages. Le revenu principal de l’exploita-
tion est la production laitière ainsi qu’un peu d’en-
graissement.Aucun animal n’a été acheté à l’extérieur
au cours des 5 dernières années, la descendance du
troupeau suffisant à la remonte. Une ligne d’élevage
directrice n’est pas définie. La base génétique est ainsi
assez large. L’exploitation comprend encore 2 chiens
ayant accès à la stabulation. Peu de promeneurs avec
des chiens parcourent la région.

Examens

Le dernier fœtus de la série de 8 avortements a été
examiné par les Instituts compétents en matière
d’Infectiologie de l’Hôpital Vétérinaire de Berne.
N. caninum a été le seul agent pathogène mis en évi-
dence dans le cerveau du foetus, et ce par la méthode
de la PCR. Les analyses sérologiques pratiquées en
parallèle sur les 8 mères ayant avorté ont montré que
7 cas sur 8 étaient clairement positifs à N. caninum
selon les méthodes ELISA et IFAT (Tab.2).Le 8ème cas
était faiblement positif sur le plan sérologique.Tous les
animaux ont été examinés à nouveau entre le 1er et le
3ème mois suivant le début des avortements.Une nette
régression de la concentration d’anticorps a été mise
en évidence dans 6 cas sur 8. Dans 2 cas, la première
analyse a mis en évidence une concentration d’anti-
corps faible; lors de la seconde analyse en ELISA, les
titres étaient négatifs; lors de la 3ème analyse les titres
étaient légèrement positifs.Tous ces sérums ont été tes-
tés en parallèle en IFAT,permettant ainsi de confirmer
les concentrations d’anticorps basses obtenues en
ELISA. Trois titres en IFAT ont atteint des valeurs
basses, aux alentours de 1:160, ils ont néanmoins été
considérés comme étant positifs.Par la suite,le sang des
autres génisses et vaches de l’exploitation a également
été examiné sur le plan sérologique. Parmi les 65 ani-
maux qui n’ont pas avorté, 12 présentaient des anti-
corps spécifiques contre N. caninum en IFAT et/ou en
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no. de mois de âge de
l’animal gestation l’animal remarques

lors de
l’avortement

«1748» 5 51/2 ans progénie de « 2566»

«1659» 7 7 ans

«1776» 5 4 ans

«2566» 6 8 ans mère de «1748»
et «1777»

«8895» 5 3 ans

«1675» 8 8 ans veau né avant
terme, décès
postnatal

«1764» 6 41/2 ans

«1777» 8 4 ans progénie de «2566»

Tableau 1: Spécification sur les animaux ayant avorté.
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ELISA (Tab. 3).Tous les animaux ont été à nouveau
examinés sur le plan sérologique un mois (janvier) et
3 mois (mars) après le début des avortements.Lors des
analyses pratiquées sur les animaux ayant avorté, une
baisse d’anticorps très nette a été mesurée (Tab.2) alors
que chez les animaux n’ayant pas avorté, une légère
augmentation des valeurs a été observée en ELISA au
mois de janvier (tableau 3).Au mois de mars, toutes les
valeurs sont descendues à l’exception de 2 d’entre
elles. La génisse «1792» présentait lors de la première
analyse une valeur élevée atteignant 60 UA, celle-ci
restant constante pendant 1 mois et augmentant en
mars. La 2ème exception, la génisse «8890», présentait
lors de la première analyse en décembre un résultat
nettement positif en IFAT, mais pourtant négatif en
ELISA. C’est en mars seulement que le sérum est
devenu à peine positif en ELISA avec 14 UA.

Les sérums ayant présenté des résultats positifs selon la
méthode ELISA de type conventionel ont été en plus
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prise de sang: décembre (mois de l’avortement) janvier (1 mois mars (3 mois après
après avortement) avortement)

IFAT (titre) ELISA (UA) ELISA (UA) ELISA (UA)

«1748» 320 62 20 6

«1659» 320 52 42 n.e.

«1776» 320 40 27 5

«2566» 320 63 22 3

«8895» 320 68 6 0

«1675» 320 46 19 0

«1764» 320 24 0 13

«1777» 160 10 0 27

Tableau 2:Tests sérologiques des animaux ayant avorté.

n.e.: Test non-effectué.
UA = unités arbitraires d’anticorps (≥ 1 UA sont considérés comme positifs, 0 UA est négatif)

prise de décembre janvier mars
sang: IFAT ELISA ELISA ELISA

(titre) (UA) (UA) (UA)

«1792» 320 59 75 122

«8883» 320 28 63 20

«1773» 320 12 0 0

«1740» 320 14 11 0

«1732» 160 6 1 0

«1750» 160 6 39 2

«8891» 320 9 10 10

«8890» 320 0 0 14

«1781» 320 0 0 n.e.

«1758» 320 6 45 18

«1711» 320 0 0 0

«1678» 320 29 0 0

Tableau 3:Animaux n’ayant pas avorté, mais avec au moins une
sérologie positive parmis les 3 prises de sang.

n.e. voir remarques tableau 2.

décembre (mois janvier (1 mois mars (3 mois après
de l’avortement) après avortement) avortement)

«1748» 7 14 39

«1659» 12 15 n.e.

«1776» 6 24 22

«2566» 15 27 n.e.

«8895» 10 37 n.e.

«1675» 27 35 n.e.

«1764» 12 n.e. 42

«1777» n.e. n.e. n.e.

Tableau 4:Avidité d’anticorps spécifiques (en %) chez les animaux ayant avorté.

n.e.: Les tests ELISA du type avidité non pas peu être exécutés, dû au fait que ces sérums présentaient des titres trop
faibles dans le cadre de ce test.
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testés quant à leur avidité par ELISA de type avidité.
De nombreux sérums atteignant une valeur d’absorp-
tion trop faible n’ont pu être testés. Il n’a été possible
d’examiner les 3 sérums (décembre, janvier, mars)
quant à leur avidité que sur 3 animaux seulement
(Tab. 4 et 5).A une exception près, tous les sérums de
la première analyse de décembre 2003 ont montré une
avidité basse, la génisse «1792» présentant une valeur
élevée avec 62%. Les examens pratiqués ultérieure-
ment ont montré une tendance à l’augmentation de
l’avidité. Pour la génisse «8891», l’avidité a baissé,
s’établissant à 31% en janvier et à 18% en mars.

Discussion

Dans l’exploitation prise en considération, une appa-
rition brutale d’avortements a eu lieu dans un délai très
court, en l’espace de 2 semaines en décembre 2003,
alors qu’en dehors de cette période aucun avortement
n’a eu lieu. Nous pouvons alors parler de «abortion
storm» comme ce terme est décrit dans la littérature
américaine (McAllister et al., 1996). Le diagnostic de
suspicion d’une atteinte par N.caninum a été posé suite
à l’examen du foetus et de l’examen sérologique
positif de tous les animaux ayant avorté. Les examens
complémentaires selon un ELISA de type avidité ont
montré une avidité basse chez les animaux ayant
avorté, ceci au moment de l’avortement. Cet élément
confirme la thèse d’une infection très récente (Björk-
mann et al.,1999).Quelques examens pratiqués sur des
veaux infectés d’une manière expérimentale ont mon-
tré que les valeurs dans le 1er mois après exposition à
N. caninum se situait en dessous de 20% (Sager et al.,
2003).L’avidité a augmenté de façon continue dans un
intervalle de 2 à 3 mois, pour se situer en dessus de
35%. Les résultats de cette étude montrent que les

animaux ont très probablement été infectés par N. ca-
ninum un à deux mois avant l’apparition des avorte-
ments. Ainsi, l’infection s’est probablement propagée
chez les génisses et les vaches qui se trouvaient
ensemble à l’alpage.En effet, les génisses ont rejoint les
vaches à la stabulation au mois de décembre seule-
ment, alors que ces dernières se trouvaient en stabu
lation depuis septembre déjà. Par ailleurs, la sérocon-
version et les avortements ont été observés exclusive-
ment chez les animaux ayant passé l’été à l’alpage; tous
les autres animaux (ceux restés à l’exploitation et ceux
ayant été sur un autre pâturage) sont restés séronégatifs
et sans avortement.En plus des 8 animaux ayant avorté
en décembre 2003,11 animaux,qui n’ont pas présenté
d’avortement, ont eu un titre sérologique positif en
regard de N. caninum, ainsi qu’une valeur d’avidité
faible. L’absence d’un avortement, malgré qu’une
séroconversion a été observeé, peut être expliqé par
le fait que 10 de ces bêtes n’étaient pas gestantes.
Seulement la vache «1773» portait un veau normale-
ment mis à bas le 23 décembre 2003.La génisse «1792»
est le seul animal de l’exploitation ayant une avidité
élevée.Nous ne pouvons expliquer à quelle période la
contamination a eu lieu pour cet animal. Une trans-
mission verticale paraît peu vraisemblable, car sa mère
présente une sérologie négative.

Dans l’intervalle de 3 mois suivant l’apparition des
avortements, la concentration des anticorps des ani-
maux sérologiquement positifs a fortement régressé à
quelques exceptions près. Parmi 11 des 20 animaux
sérologiquement positifs il y a eu quelques résultats
négatifs. Il a été démontré dans des études antérieures
que les concentrations d’anticorps chez les bovins
infectés présentaient de fortes fluctuations (Stenlund
et al., 1999, Sager et al., 2001). Cela semble se confir-
mer dans notre étude. L’hypothèse d’une réponse
immunitaire faible, respectivement une baisse rapide
des concentrations d’anticorps, ne permet pas de
confirmer un risque d’avortement plus élevé. Cette
question reste une hypothèse de travail pour les études
futures. Il n’est également clairement démontré que
l’absorption orale d’oocystes puisse expliquer l’aug-
mentation faible des anticorps spécifiques mesurés.
Jusqu’à présent, lors d’infections expérimentales, il a
toujours été constaté des réponses immunitaires fortes
(De Marez et al., 1999; Trees et al., 2002). Dans tous
les cas, il faut s’attendre, dans les conditions de terrain,
à des animaux présentant un avortement et des résul-
tats sérologiques faiblement positifs.Afin de poser un
diagnostic de certitude de néosporose comme cause
d’avortement, la mise en évidence de l’agent infec-
tieux ou des lésions spécifiques induites par le parasite
chez l’embryon ou le fœtus est indispensable.

La voie d’infection dans l’exploitation examinée ne
peut être que suspectée et sur la base des résultats séro-
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prise de sang: décembre janvier mars

«1792» 62 63 60

«8883» 5 26 n.e.

«1773» 6 n.e. n.e.

«1740» 8 14 n.e.

«1732» n.e. n.e. n.e.

«1750» n.e. 11 30

«8891» n.e. 31 18

«8890» n.e. n.e. n.e.

«1781» n.e. n.e. n.e.

«1758» n.e. 34 39

«1711» n.e. n.e. n.e.

«1678» n.e. n.e. n.e.

Tableau 5:Avidité d’anticorps spécifiques (en %) chez les animaux
n’ayant pas avorté.

n.e. voir remarques tableau 4.



Neospora caninum chez la vache laitière

épidémiologiques une transmission verticale est forte-
ment invraisemblable. Le plus vraisemblable est une
néo-infection du bétail. En Suisse, nous ne pouvons
exclure que les oocystes excrétés par les chiens soient
une source possible d’infection et de transmission pour
N. caninum aux bovins. Pourtant, la signification épi-
démiologique d’une telle transmission est considérée
comme faible.A ce jour, seuls quelques cas d’excrétion
d’oocystes ont été mis en évidence de par le monde
mais jamais en Suisse (Basso et al., 2001; Slapeta et al.,
2002; McGarry et al., 2003). De plus, il n’a pas été
possible de provoquer expérimentalement des avorte-
ments en alimentant des vaches gestantes avec des
oocystes (Trees et al., 2002).

Dans l’exploitation considérée, 2 chiens ont accès à la
stabulation et au stock de fourrage. L’analyse séro-
logique de ces animaux à l’égard de N. caninum s’est
révélée négative. Le résultat est cependant à interpré-
ter avec prudence, car seulement 50% des chiens
oralement infectés de manière expérimentale avec
N. caninum présentent une séroconversion (McAllister
et al, 1998 ;Dijkstra et al., 2001). Il n’a pas été procédé
à une analyse coprologique, étant donné que l’infec-
tion supposée remontait à un mois et qu’une excrétion

d’oocystes chez les chiens – au moment des avorte-
ments – est hautement invraisemblable.

L’hypothèse de la contamination du fourrage par des
oocystes venant des chiens de la ferme ou d’animaux
sauvages est vraisemblable, mais reste à prouver. Le
placenta de vaches ayant vêlé est une autre source d’in-
fection possible (Davison et al., 2001). Cette dernière
hypothèse est peu vraisemblable par le fait qu’aucun
animal n’est porteur du parasite de façon chronique
selon nos analyses. Alors même que la source de
l’infection pouvant expliquer ces avortements n’est pas
claire, il apparaît que nous sommes vraisemblablement
en présence du premier «abortion storm» dû à N. cani-
num en Suisse.
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Erster Nachweis eines Neospora-induzierten
«abortion storm» (exogene transplazentäre
Übertragung von Neospora caninum) bei
einem Milchviehbestand in der Schweiz

In einem Milchviehbestand mit 73 Rindern (Kan-
ton Genf) traten innerhalb von 2 Wochen 8 Aborte
auf.Als Ursache konnte mittels PCR und Serologie
eine Infektion mit Neospora caninum festgestellt
werden. Die serologische Bestandesuntersuchung
zeigte neben den 8 Aborttieren noch 12 weitere
Tiere,welche spezifische Antikörper gegen N. cani-
num aufwiesen. Alle seropositiven Seren wurden
mittels Aviditäts-ELISA geprüft, welcher Angaben
zum Infektionszeitpunkt liefern kann. Mit Aus-
nahme von einem Tier wiesen alle seropositiven
Rinder und Kühe zum Zeitpunkt der Abortproble-
matik tiefe Aviditätswerte auf, was auf ein akutes
Geschehen, bzw. auf eine frisch erfolgte Infektion
hindeutet. Basierend auf diesen Daten und durch
das eng definierte Zeitfenster, in welchem die
Aborte aufgetreten sind, muss davon ausgegangen
werden, dass bei den betroffenen Tieren eine Neu-
infektion stattgefunden hat, die möglicherweise
durch Aufnahme von Oozysten-kontaminiertem
Futter erfolgt sein kann (exogene transplazentäre
Übertragung) und einen sogenannten «abortion
storm» zur Folge hatte. In der Schweiz wird ein
solcher Fall zum ersten Mal mittels geeigneter
Labortests diagnostisch dokumentiert und be-
schrieben. Die bisher durch N. caninum verursach-
ten Abortgeschehen liessen sich meist auf chronisch
infizierte Trägertiere (endogene transplazentäre
Übertragung, früher als «horizontal» bezeichnet)
zurückführen, oder es fehlten die notwendigen
labortechnischen Untersuchungen zum Nachweis
der exogenen Übertragungsproblematik.

Prima dimostrazione di una neosporosi
indotta «abortion storm» (trasmissione trans-
plancentare esogena della Neospora caninum)
in una mandria di bestiame in Svizzera

In una mandria di bestiame da latte con 73 manzette
(canton Ginevra) sono insorti degli aborti nello
spazio di 2 a 8 settimane.La causa è stata identificata
tramite PCR e sierologia in un’infezione di Neo-
spora caninum. L’analisi sierologica della mandria
mostrava oltre agli 8 animali abortiti ancora 12 ani-
mali che presentavano anticorpi specifici contro N.
caninum.Tutti i sieri sieropositivi sono stati control-
lati tramite il test di avidità ELISA che è in grado di
fornire dati sul momento dell’infezione. Ad ecce-
zione di un animale tutte le manzette e le mucche
sieropositive al momento della problematica abor-
tiva mostravano bassi valori di avidità,indicazione di
eventi acuti, più precisamente di un’infezione re-
cente. Sulla base di questi dati nel poco tempo nel
quale si sono prodotti gli aborti, bisogna dedurre
che nei nuovi animali è comparsa una nuova infe-
zione che probabilmente è stata tramandata con
l’ingerimento di oocisti contaminate presenti nel
foraggio (trasmissione transplacentare esogena) e
che ha portato ad una cosiddetta «abortion storm».
In Svizzera è la prima volta che viene descritto e
documentato diagnosticamente un simile caso sulla
base di test di laboratorio specifici. I casi di aborto
finora provocati da N. caninum erano riconducibili
ad animali infettati divenuti portatori cronici (tras-
missione transplacentare endogena, detta in passato
«orizzontale») oppure mancavano le necessarie
tecniche d’analisi di laboratorio per dimostrare la
problematica di una trasmissione esogena.
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